
'MÉLANGES'RE LIG EUX S CTENTIFIQUES, 'POLIT IQUES ET IlTTÉRA ES.

' ne sern pas long-tem njaujotrrié.' "Lb horn întè uil i e noire provirre rein conire dii Ainériéàini, nla i'rormulée par itr profes
ont toujou rs regretté le- restriction itnîiip aux con-llet- ierrolinill, talit en fav-ur des entholiquî :
et Id aéphe iu iinisiredes cli;. di livî' r deiier, inWidnnt lé- " lVii-i ta vérité toute inu : Le partitde nmitirinintip tirelifs est divisa .. i

s e c de' e r' s dr.i n-ilTerentîek, n faiYnrît-üù seitonent deux fracrons dist net,-l'une, contoîée d'htmmes intelt;nts',sîges, loy.
de.'r'&rt i'elle' iqlìât u c'olunie. Le :fites rerésentations quil uxqui sunt sinèree dats l-'ors demtnîîdles Lî-réformet'ne veu!ent lP
onèté f ite àc suje' a ont ari doute suyéré n iinirt 'les cn'o s coit.lîlir que par des wiîîyenîs légilime- et pta;Citfque- ;-*Iltir--, for mie du re-
op tnitéefecter Purîîtî r.de proPinerîs -plïutot qu'én ne ',nrait fait luit de %i scété, de gen- voué- nu pige etit inetrri, vouée surtout à la.

'ansr celn, et lo roit qu e 'but iqu'i à nuiorié ' la'iuion di desturtions ethlliques romains et à Pimeeiilie de leurs temples religieux.
ar I11ent d la Nousele-Ero -e : car it I'e-st 'guère jrobaible qîtitie ses- Cette secunde rractiion, nlshurenen i, e-1 la pitis agienun te tiu nou entu

sien .extraordinaire eút -éé anrince e dans tn ie nisoi de. 'nne si peu parti, et ces mîalfuinetirs, Pncoiuringés par uit ou denx migaines dis cltsuribe.qui
commode, uniuemelploir di- rter la nlidité de P1't.uir d'i Ca-Beron à inîcessFniwnt qiiique avec hyporrisie, les pousselt é des aces de violh nrc,
Ja NouveIle-Ecosee, iandie que cetté quesion 'lpouvait ri êleneni tre re- se etalt aîiîlacieueneit plicés en directe et mnlitrtriè.e hostilité avec' les lois,

mn ise a ui autreips. avec la force militaire raseiiblée pour mniniiîîr la stprétl'ie du got Ver-
Si, ce que nous avons entendu dire est vrai, ce rera ttle dè trebe in- lnetvil. 'Tele est la -siatiion.

poteC poutr lc NuveaîBrun-wick." " fDimanche, la querelle était entre ces deux 'rariuns dos Américains,
Le ewbrunswiker reietl sut' ce stjel dans son numérodu3,'êt exprime naiirfs, dont Pure viuàl.-it détruire l'églh- S-Philipp de Néri, tandis , que

s satisfaction de.ir q'uelepr.et etfavorabeneiit acueilli reqié de: lutre s'elfîrçait de sauver cet éhlnieie de la destructin,,fi de conéerver au
touS c6tés- .C'nadien. . parti sol-caractére le protert-tîr de la loi et die Pordre. Depuis le début

FRIQU. isqtà la fin de la lutte. ni les Irlandais, ni les Catholiques i'ont été eériga-

-On lit ans la paire dU 5 jut gé, direcrtinnt sit indireiement. dais Pémtieilite, à l'exception de la com-

'Des bruits de la natiure la u. grav -e sont ~repandus aFjti'hui sur pagnie des Ilibernia- Creensc qui nbéisst aux ordres impirtdete du major-
des événenetis qui se senient ai -omplis cn fiiue. On dlisait que le, général Panterson, et au péril de b-ur vie, ont pris et gardé possession "de
garnisons.de- Bi.-c.ara et de Djigelli. dans la îprovt-e dt Coinstanüirnople, P'Lgse,jiuwqutà lce que, landonni'n ?na leurg comnpnignon. d'armes, il leur a
avaient été entÏèrement. é.g<gées, et 'oni portait * uit chiffre très élevé 'e f-lu se' retîdre t batre Ie retraite. Le coit(bt,' nots Ile répétons, était ori-
nombre d'hommes conmpo!sant.-ette garni-onc. ginlirmenteit entre la iortion reeitetable, trinitille, pac-ifique 'des na-if, et

. fl' n'a pas été question de .-es h btiii- à la tribune, 'bien iue l'on s'en pré-- les émeut:ere incendinires qui s.ont polit!e.uenwvnît attachés à' ce parti. Mais,

occup t beaucoup datis la eall des Pat-Perdus, et que l'on ntbntrt'des let- depuis dimînini-.1:l lutte n été en-tre ces derni-'rs et !e. trouper volontaires,
tres qui ne' permettlent guère le douter de' leur réalité. entre sun cOrps de .-e-,iatz citoyens< dont le nombre a varié de 200 à 500
- iLe'garnisons cdonît il est question otoil, en' effet. été surpirises:: niais la plar'é sous les ordre, dL grand-shérIti comté, et titi najor-géntéînl de la
perte nî'est pas aussi considérable. qti'o,. l'avait dit d'abord. D'après tins première division nilitlire,, et une hande organiisée,armîlée, - dont le chiffre a
rensetgiiemients. un eertain rnon.bre homnes de troupe> françaises et envi- varié de 500-à 1;500 hommes, getî.n d'un esprit turbulett, d'un caractère
ron: -cinluante hommes des ir;ipe.su indigènies auraient été égo-gés et .udacieix, p'rt-erre. fanatique. Le premier prêexte de necontentement,
auraient eu.le cou coupé. A Biscara, un sergent-iniajor et une femme pour les ntinif. a été la présenctre d'un ce-rtn:n nombre de fusils de l'état, dé-
Squi. avait accompagné un ofcter auraient séul., échalpés, au massacre posés dans Péglise 'St.-Philinge pour la protéger. La constitutiun, la loi> l&

es Français. . .,cmdéciaon ulfs tribun- lix, le hon seni lui-i' ne irucr. ment le droit qu'utt'les
.Nous regrettons qu'a nd6puié n'ait songé h denia'nder 'M le nis citoyens de s'nimer et. de prendre des précautions de défense pour protéger

tre de la guerre, lorsqu'iC était à a iribtne, des détiils •fficieL, 'qtie nous leur ptroprièté cniiire*le, atliques .tune énieute. Le fait du- placer de.% -fu-
eussions été heureux de p-Sier,s'ls avaient diminué la gravité dés faits sils dans t'égli-e, bien cie ceriainenient il ni été imprudent, était parfaite-
qite nous avonila douleur.d'naunoncer. . meni légitinie à' tous égards ; et les natisf qui y ott vu une offrnse, lem. or-

-rörsa .. gnes du détordre qui ý-efflIrent le faire persévérer les émeutier. dans leur
Les ruveles de Constantiniople, à la date du 1S mai, nnnoncent qu'un résistance aux autorités, en frnnt de- ee fait une ju-tîficntion de leurs crimes,

assassinatayant été comm.is à Sala-Nuova, ville d'Anaitohte, qu.ques 1i- ont assmte sur eux rue terrible responsnbilité ; 6'est sur leur tête - qué ne-
dividus soipçonnés d'en étre les auteurs ont été .oomiis à la torture ;.l'un tombera, devant Dieu et ievant le- itmets.', le sang qui n inondé nos rues
d'eux,. vaincu par la douleur, a fini par désigner in chrétien, vujei a'lais, et sotillé notre coarîm'tinauîé. Un grand anmlbre de!' natifs, nous sommes
tcomme coîçtnnble-du crime. Le chrétien. ~quoige inno-ent, a été mis a iers de le dire, ont agi, dimanchr.ave utn honorable convenance. Mai,
cachot ; faite de preuvei, il a été re'âch Iiénhiu. jous aprés. letrrs efforts furent innui.uants. Tr nt, 'ee premiers, jeté l'horrible cri-de

Les ambasadur.de-France etd'Aneterre tnt fait aussitt une démar- " A bas le Papisme 3" et si ce -cri provorateur des sentimeints le- plue - hai-
che simultatée aupres de la Porte poir demander' labrgarinn de cette pra- neux, dés series les pci coupable., a suscité tne indompinble ragede des-
tiquemonstrueu-e, depuillongtemîps ha1ardorinée par l'Europe chré:ienne, 'iructionî ait sein des' rralfaiteirs ralliés à leur parti, noter. pouvons avoir pitié

et contraire à l'eiprit général des réformie's dans lesc1iielles est entré l'em- pour leur erreur, mais nouts ne devons pas t'out lier. ; Ce' n'est iaiassez
pire ottoman. - . pour-ceix qlui, parmi'etx, sonti bous et vertueîix; de'déplorer leur faute ; il

Le grani-visir, RifiaatPacha, 's'est rendu aux inetanres pressantes des est trop tard, maintenant. pouer qu'il' pui-e-t- écha r lodieuse respon-
deux alhass;adeiurs, et, tivec unii enprréserient qui,titi a fait h,-nnteutr, il a sabilité~d'avoir occasionné des inines religieuses dont ils ne tauraient, :rancis
edr >essé aux puchàs un.- circulaire éineigie uc po'uur dé6fendre _ l'usrage de la frénir. couiidérer les san'Lints~résultats."
torture, -et -a donné à- cet erard. tàsous le- pachas 'de l'empire - tie ins -I -On écrit de Lima, 23 avril:
structions trè- précisem>r'. Ainsi se trouve aboli en Tmtiqitie -et usage bar- I Un des ntites les plts honeuîxi qui nient jnmais PouillË les-annalen*de ce
bare qui, depuis plusieurs siècles, y a été constamt.eit apptiqué en matiée pays, viént' d'ére commis récem'enu. Le ënéral'Suiîa-Cru., ex-protec-

iriminmllf. . . j teur de'a e<nfédération pérubolivit nnte.avait été rappelé avec instances par
--- Le Sultan,vieni die quitter sa capitale pour un voyage de plaisir ou de ï.e- concitdiyens le la Bolivie qui le supplitiient île venir les délivrer'du joug

santé qu'il entrelrend en conupagiiie le won frére, A bdoul-Azis, et dans tyrannique sous lequel les oppresse leurërc prérit, Ballivian. -La
:lequel:il viitern te. cotes duî go fe de Mlnsanjn.les Dilanetes et 'vénérable patrite eénelenl à quielr sa rri1e, et embarqui ant 'i Gi nya-
jles au dela'de l'Hell.-.-p-nt. Les triubies di- l'Albaniie soni loin d',êre é- quil, il réussit à dIélba"rquier dans un ptri péruvien dont la popuntion l'a-
teintîî,T et tes, novetles qui arrivent de cette partie Je I'F.nii'pire sont de la na- ieulli avec etthiouîsiasme. « De là,-Santin-Critx se dirigea rapidu-ment 'vers

:tureJ a:plus .iIquiéantie. Le-, ioijie int ériala iont fi-ré deux iJéfilé; la Bolivie, et il était près dle franchir !n frntdére lorsqu't fut arrêté -par'tu
qui leur ouivrent l'Pentrée de l'A banie, n'is le-pays tout èntier est en ph-ine corps de troupes couinatii par les généiraitx Netoiv, Cnstillo' et Cisneros,
insurrection. La f'rteresse d Bérait est gardée pur une garnison de 4,000 chefs ditî'parti révoltitii-nnaire' qui hterche à renverer0 Vivanco, 'préEident
homrie.,' mais elle s'y trouve étrüimm-rîeni blo~quée par l'insurrection -albanai- actiel dt Péroti. L'ill sire p,iîntîiei fut conduit à Moquegna.
se. Tout en espécant que les troupes charigè- de rétablir lordre utilflint-it à " Le gouvýernemc-nt titi Chili, qui fait toits ses eff,rts pour empééher: la
cettetach.-, <un fistule ceiendant'que les provinces d'Albanie et de Ronélie cnnféid¿raison périiîohviennte :e se reconstituPret d'obtenir,'dans l'Amért-

lpui.ent trézdersi- tôt tiacinées. que dii Sued, le ranz élevé que lui assurerait gea richesses et sa popu'ation
-Les nsé2ocialihonsi retives au rétahlissem-nt de la famille Schaah dans n'eut pas plutôt apprir Parri-taiun de- Sunin-Cruix, qu'l ise hâta dd, prenre

'émirat dti Luban. sot momentanément interrompues, si elles ne sort entié- le. mesures pour s'emputer dle ra per-orne, et briser ci lui tous les liens
etnent abandonnée,. . qui pourraient ranlin-hier le Pérnu et l Bolivie. Une frégale'et une corvel-

AM12RTQUE. te c}tiliennes fuirent envyves à Mtuqi gnn aver un commissaire chargé d'a-
7troubleç -le P/ciiladelpIie,.-A la date ie- dernières notuvi-lles, qui sont cheter SauraaCrux à prix d'argent. . Lis trois géntérauix péiuivient, eurent

du 13,1a tranuill!té co.tinuait à régner à Philadebl hie et l'on rimanarquait la lârhe infamie de se'"prêter à ce mari-le, -t- ilr v-tdirr-nt Santa-Grux-au
n ehangenent fasoraile stan- sepîire la multitude. Vc-ici la fin de Pa'r- gouvernerenit chilic, porir 3 mille an-ers i'tor ($34.000).

ý'ticle du Courrier des-Eaiut- Unis du 13, dont nous avons déjà douiné le unom- " Les navires chilien- reto urîér-nt à Vnljparanto avec lieur-prionnier qui
menceet: . :.. . .'.. a do. dit-o, étre envyé ans lionne esc-ote à Chillan, miréralble'villige ' si-

"Nuis ne saurions, dit-il. tieux apprécier'le rôte joié par hlaif- dali ité dans le sud du Chili. Celte honteu-e transrtion exc.i:nune'vive indi-
ce douloureuxxu.rame, que I fait. un journal arriéricain de Phi!adctplite, le gnation au eiri des popuitiiona périvient ni. leiilivienne, et les:traitres, qui
Tirmree, dtu.tl.e jugeaient nt-eera par., ru nt i'ie.Iourrinitl'étre le nitre, suis- avaient ainsi vendu'l'tîn ces fondna'utr's de la liberté dans l'A rique du Sud
pect de partialité. Voici'loc lénegiqice setencé Éortée par unt aiuêi- furent ubligés de recourir au mnsong our se souitruire 'a la "vengeanoo


